
MLANCES RELIGIEUX. 99

de la sympatic et. de la clharitc:, sinon avec les offrcs dl'une cordiale
c~ cpr'tion ? Quoi ! tandis que du sUImbll Ies regrets sont exprim6s

autour de noul, reustrois-nus rodemnicit assis. au lieu de nous lever
et Criant' à nos «rtres dsois : Ayez bon espoir Assis dans les
splendeurs dl hI; lumie, p:ou rlins-ius les voir essuyant de s'ou-

vrir, en îttnat. lui tcnin vers nous à travurs la nuit qui les cri-
tourc. trebnlbat Lie d'une main :uieii qui les soutienne, ou s'écar-

tant du sentiur, fhie d'une v.ix qui les dirige. et rester tranquilles, et
imenurer iîiils. prnailtl ii ri pliisir au spctacle ud leurs pni-

bUleS WortS n, de inps eu tuois peut-tre, insultant à leur détres-
s, nu bds':t arriver fequ'à eux 'inlcd'u n rican'un emernt à demi

tutTl 1 A Dieu ne pis ! Mais si fin devait se tiomper Si, no fut-
cc que pour lveur trijut à oh.u:îitû, uo devait absolument laire

lui tihux pas. la uîe serait plus doue, tonbant sous Piinspiration de
deu des vernus thuolegales. que tomhant sur le sîIrile et glacial ter--
rain île la prudenice hSii:. Ni donc j'ai ûté trop iardi dans mes

esprances. et trio crinublî dans mes procéds, chi bien ! je me
resi-ineà subiir lus sourire; que ma shpiieité ftira naître, et sur la

t e'rre (t las lu ciel. La-h:it du moins ils n;:priment jamais le dé-
dain.

Que les sentimens exprimés en faveur du retour de VEglise anglica-
ne a lui se repandeuit de p en p: et aquièrent chaquejour une

nouvue lorue. pursniien' doulera, parm eu qui ont les moyens
d'en juger. Ces senItimnstriiuvent un écho silencieux dans les
syipOtbis e bien des c rs ; vs et cux qui les emîbrassent comme

unl1e opilnion chrie lardent pas à comimniquer leurs propres pen-
sAes à ceux de leurs nmis sur lesquels ils peuvent avoir de linfluen-
ce : et. aii,é. il s'est frmi sur les :ir;s reli;euses une opinion

leacoump plue néurls quei o le Iparait au premier coup-d'œil.
il nu iaîinue pans le preuves (mais la discr'tion nu permet pas d'en
pulier le dutai) que des paroisos enti'res ont rec'u le levain et qu'il
y formente nis q0 îu au'tr5e. rue Mn est lien lin de soupçon-

ner ussuret. sembllent 'avoir reçu par ds vois p!s secrèts et

lis îmtées;uss.
Tlvl arnt PiIaî des choses. On se demandle naturellenient quels

snt les ucdvcirs qui vil dléoulent. Et d'abord. quant à ceux qui, en
ner;il. sont l mInincis hitiués à considérer les hioses sous un poiut

de vue religiuix ; quel est le devoir politique des chis de l'Etat Il
siemble qu 1%'il y ait là à piiin ibjet ifune qjuest ion. Tont ndhúent

sincère des principes anl.:lienns ne peut que reconnaitre quil devrait
v avoir. ;uii iuîît que pussible, union lni r.e les chr;iens : et que Egl'is
est danais un était violeni, quand ses enflhns sont divisés et séparés un-
ir'eux. Il n'est personn qui lIe doive regretter que ces circons-

tliees nient jimais conduit à un semable état de division ; lerson-


